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la force <lu terme. Bon pài'o, bon
époux, citoyen probe et vertueux,
il était l'exemple de toutes les ver-

tu». En 1775, durant la guerre
américaine, il joignit les volontiiires

anglais, et servit au «iége de Saint-

Jean, où, deux fois, il ftat sérieuse-

ment blessé, et continua de servir
{'usqu'à la fin de la guerre en 1783.

i fut l'ami intime du «.luu de Kent,
le pare do notre bien-aimée souve-
raine, pendant que ce dernier était

au Canada en 1791. En 1796, lord

Dorchester trouva bon de faire

lever un corps de volontaires cana-
diens de 600 hommes. De Sala-

berry en fut le major. Il fut nom-
mé le président du grand comité de
Québec, et fut choisi pour pj-ésenter

une requête de 70,000 noms contre
l'union des provinces. C'est à cette

époque qu'un gouvcrnourdu temps,
Bir Jnmes Oraig, lui faisait une pro»
position qui répugnait A sa cons-

cience, lui intimant que son i-efus

entraînerait pou^* lui (de Salaberry)
la peile de toutes ses charges sous
le gouvernement. '* Sir James, ré-

pliqua de Salaberry, vous pouvez
m'enlever mon pain et celui de ma
famille, mais mon honneur...

.

jamais." (Appl.j

A la veille de la guerre de 1812,
le même de Salaberry écrivait à sir

Georges Provost, lui démontrant
l'urgence d'employer des Canadiens-
Français dans la milice, et ce fut

sur la recommandation, sur la ga-
rantie, pour ainsi dire de de Sala-

berry que sir Georges Provost don-
na sa pleine et entière confiance à
nos ancêtres, et les événements lui

ont démontré combien il avait eu
raison. (Appl.j

Il serait inutile pour moi de m'é-
tendre davantage sur les mérites de
cet homme de oien chacun les

connaît. Il eut 4 fils, et 3 filles

—

il vécut assez longtemps pour pleu-

rer la perte de ses 3 plus jeunes fils,

et être témoin dé la gloire dont se

couvrit son fils aine, au service de
son pays.

Ses quatre fils entrèrent au ser-

vice de l'Angleterre.

Deux d'entr'eux, après une courte
mais brillante carrière, moururent
en service actif aux Indes ; non
troisième, le plus jeune, mourut
l'épée i\ la main, il l'attaque de Ba-
dajoz, en Hlnnagne.

L'a!né, Charles-Michel (le héros
de Uhftteauguay), servit onze ans
aux Indes Ouoidentalea dans un
régiment anglais. Il fut présent,
sous le général Prescott, au siège

du fort MatiUla, et bien qu'il ne Ktt
figé que do 17 ans, le général le

choisit pour commander Te détache-
ment de grenadiers qui devait cou-
vrir l'évacuation; ce qu'il fit de
manière à s'attirer les télicitations

de son général. Il fit d'autres cam-
pagnes, puis revint au pays.

A l'approche du général améri-
cain Dearborn, avec 10,000 hom-
mes ver» Odeltown, en novembre
1812, sir George Prévost envoya de
Salaberry à la tête de 40U Cana-
diens, afin de lui disputer l'entrée

do l'Acadie; ce que de Salaberry
tit avec le plus grand succès; car le

général américain, après de vains
etforts, fut obligé de battre en re-

traite et de regagner les lignes vers
le 23 novembre 1812.

Maintenant, Messieurs, un mot
de la grande bataille de Chftteau-

guay. Je n'entreprendrai pas d'en
donner une description circonstan'
ciée. Les détails en sont trop forte-

ment gravés au cœur de tout bon
Canndien, ami de ^on pays, pour
que j'entreprenne de le faire. Je n'y
toucherai que légèrement. En 1813,
le général américain Hampton con-
çut le plan de s'emparer de Mont-
réal. En conséquence, il passa les

lignes, avec une armée considérable
pour l'époque. De suite, on lança
de Salaberry A sa rencontre. Avec
une poignée de braves, de Salaberry
le repoussa. Hampton, ne sachant
que faire, se dirigea sur Chftteau-
guay, espérant pouvoir remonter
par là dans le but de rejoindre son
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